
elle ept m justement décernée, dit j 
i&mancipateiïr. 

Un grand concert vocal et instrnm»n-
tai sera offert par la Grande Harmouie de 
i J?*.2' à S e s m««»bres h o n o r a i r e , le 
lundi tt janvier 1877, à 7 heures oréci-
ses du soir, dans les salons de l'IIÔtel-
ae-Yille, avec le concours de : 
MleEléonore Delanyoy, cantatrice; 
MM. Dieu, première basse du grand théâtre de 

Douchet; trial du brand théâtre de LUI». 
Qaesnay, MM solo* dû grand théâtre de 

Ganbert. clarinette' solo du grand théâtre 
de Lills, 

H,, T, .H° r C!r"? e 'Sy™Ph 0 , , i ( ïu e d e s coacerts 
Emiia

e
rCofinVaUban' S ° U S ^ d — < * e M. 

Progratanfié. — Première partie. — 1 Or
chestre Vauban, Marche de la Reine de Saba, 
V w * * ' T f ; M D i e u - A i r d e Don Carlos 
AT. i" ~ . 0 r c h « s t r e Vauban. Andante de la 
Mil» f ï ï 1 l o n , e ^La SurP"se). Havdn. — 4. 
Mlle De]annoy Air du Barbier de Séville, 
di. j i ',, ~ u ° M n e s " e Vauban, Ouverture 
Une dm? "en,p". Méhul. - 6 . M. Douchez, 
*2L Hi » , i e^0 1 r L 'e , scène humoristique, pa
roles de Berthel, musique de Cœdès 
M n r ^ X 1 ^ e pa r^ i e- - *• Orchestre Vauban, 
Marche Triomphale. Victor Delannov. - 2. 
Mlle Delannoy. Air des Noces de Jeannette, 
v. Massé. — 3. MM. Quesnav et Gaubert, 
i>uo pour Hute et clarinette, "**». —4 M 
IJieu. Air des Vêpres Siciliennes, Verdi. — 
s. orchestre Vauban. La Revue Musicale, 
K Colin — 6 . Mlle Delannov et M. Dieu 
7 M A J a f»Ue du "ég-ment. Donizeiii. _ 
L.ZÂ i j u , 8 z « I î e s Gl 'neurs, scène comique, 
paroles de L. Gabillaud, musique de Guvon. 

Le piano sera tenu par M.Victor Uelaûnoy. 
S .-B. Ce concert est expressément resrrv$ 

oi membres honoraires qui auront se<ils 1>' 
droit d'y assister. 

Les personnes qui désireraient souscrire un 
engagement trouveront des listes au contrôle : 
les conditions sont de DIX franc par an pour 
une personne seule, et de VINGT franc- pour 
une fami le entière habitant sous le même toit; 
la durée de l'engagement est de six année». 

Un accident q u i n 'a heureusement 
eu aucune dangereuse suite, s'est p ro 
duis, avan t -h ie r , vers 9 heures du 
soir, v i s - à -v i s l'octroi de Roubaix à 
l 'endroit où le chemin de Mont -à -Leux 
se soude à la route de Tourcoing. 

Un cabriolet contenant trois pe rson
nes a versé en tournant trop b rusque
ment pour entrer sur le pavé de Mont-
à -Leux ; la voiture est allé rouler dans 
le fossé, une des trois personnes s 'est 
trouvée prise sous le cheval . 

Aux cris de secours, des ouvriers 
accoururent a idera dégager la personne 
atteinte, qui fut transportée dans une 
maison 'voisine, où des soins empres 
sés lui furent prodigués. Après vérifi
cation médicale, on reconnut que le 
blessé n 'avait aucune fracture, seule
ment de nombreuses contusions. 

Les deux autres personnes en avaient 
été quitte pour u n bain dans la boue, 
quant au véhicule, sans être brisé 
complètement, il est détérioré dans 
plusieurs de ses part ies. 

Par cette température de renouveau, 
on fait des découvertes splendides dans 
la campagne. On a t rouvé, à la Poten-
nerie , dimanche mat in , cachées au sein 
des herbages folichons, quelques vio
lettes pures et modestes. Ces doux pré
curseurs du printemps semblait hon
teux de leur épanouissement préma
tu r é . On ne les a pas moins sorties de 
l 'obscurité de leur cachette pour en 
faire un charmant petit bouquet . 

On sait qu 'en janvier , l 'apparition 
des hannetons ou de* violettes indique 
un hiver vir tuel , ' c ' e s t - à -d i r ë sans 
force ni puissance. 

Nous n 'aurons donc pas d 'hiver cette 
année selon toute apparence. 

Le 255 anniversaire de la naissance 
de Morlière a été célébré au Théâtre de 
Lille, lundi . 

Il y a une dizaine de jours , un indi
vidu disant s 'appeler Vandenberghe, 
voyageur de commerce, débarquai t à 
l 'auberge de la Botte de Paille, con
tour de l'Hôtel-de-Ville, à Lille. Cha
que matin, il sortait portant un énorme 
carton qui renFèrmait. croyai t-on, des 
échantillons. Il ne rentrait qu 'aux heu
res des répâs pour reprendre ensuite sa 
tournée. 

Le commis-voyageur payait r é g u 
lièrement; .de sorte qu'il était fort e s 
timé dans la maison. 

Toutefois d e y us son arrivée on cons
tatait de nornb.euses disparitions de 
linge, de drpps de lit, de couverture, 
etc . L'idée ne pouvait venir à personrié 
de soupçonner ce nouveau venu dont 
tous les vo} ageurs admiraient la régu
larité de conduite et l 'activité. 

Cependant les chambres continuaient 
d'être dévalisées. La confiance qu'on 
avait en lui commença à s'affaiblir. 
Les autres voyageurs qu'on aurait pu 
soupçonner voulurent absolument d é 
couvrir le voleur. 

Ils organisèrent u n service de s u r 
veillance et, hier matin, un de ces der
niers s 'étaut caché le prit en flagrant 
délit dans sa chambre . 

Il le laissa met t re deux draps dans 
son carton, et dès qu'il fut sorti , il le 
suivit et l 'arrêta au moment où il a l 
lait franchir le seuil de la porte . On 
visita le carton et on trouva le corps 
du délit. 

Vandenberghe (on croit que ce n 'es t 
pas son nom) a été remis immédia te 
ment entre les mains de la police. 

(Vraie France) j 

LÈS OFFICIERS DE L'ARMÉE TERRI
TORIALE. — E n présence des demandes 
formées par un grand nombre d'offi
ciers de l 'armée territoriale à l'effet 
d'être autorisés à faire un stage dans 
dans un corps de l 'armée active, le 
ministre de la guerre s'est empressé de 
déterminer les règles qui devraient être 
appliquées pour donner à ces officie/s 
le moyen de perfectionner leur ins t ruc
tion militaire. 

C'est ainsi que les officiers de toutes, 
armes de l 'armée territoriale pourront 
être autorisés, sur leur demande, par 
les généraux commandant les corps 
d 'armée, à faire un stage d 'une durée 
d 'un mois au moins et de trois mois au 
plu». 

Les officiers d'infanterie feront ce 
si âge dans le régiment de l 'armée ac 
tive qui correspond au régiment de 
l 'armée territoriale auquel ils appar 
t iennent , et dans le cas où ce régiment 
ne serait pas stationné sur le territoire 

. de la région, dans un régiment désigné 
par le commandant de corps d 'armée. 
Les officiers de cavalerie, d'artillerie, 
du train d'artillerie et du train des 
équipages militaires feront leur stage 
dans les régiments de cavalerie, d 'a r 
tillerie, et dans les compagnies des 
divers trains du corps d 'armée. Le stage 
des officiers du génie fera l'objet de 
règles spéciales qui seront u l té r ieure
ment déterminées. 

Tout officier de l 'armée territoriale 
qui résidera en dehors du corps d 'a r 
mée auquel appart ient son régiment 
pourra être exceptionnellement autorisé 
à faire son sta^e à proximité de sa r é 
sidence. 

Les demandes formées à l'effet d'être 
admis au stage seront adressées à 
l'officier général commandant la s u b 
division. Chaque demande indiquera 
l 'époque choisie par l'officier et la durée 
du stage qu'il désire faire. Les deman
des annotées seront t ransmises au com
mandant de corps d 'armée, qui sta
tuera sur la suite qui pourra leur être 
donnée. 

Le commandant de corps d 'armée 
fera ensuite connaître aux intéressés à 
quelle date ils seront admis au stage et 
le corps auquel ils seront affectés. 

Tout officier de l 'armée territoriale 
autorisé à faire un stage dans un corps 
de l 'armée active sera adjoint, pour le 
service intérieur, à un officier du 
même grade désigné par le chef de 
corps, de manière qu'il puisse se fami
liariser facilement et le plus rapide
ment possible avec tous les détails du 
service. 

Les officiers de l 'armée territoriale 
stagiaires seront admis , sur leur d e 
mande et pendant la durée de leur 
stage, aux pensions des officiersde leur 
grade; ils seront admis , en tout temps , 
— d a n s les réunions d'officiers, moyen
nant paiement de la cotisation. 

Le port de l'uniforme sera obliga
toire pendant la durée du stage et, 
comme pour les officiers dé l 'armée 
active, il donnera droit aux honneurs . 
Mais, ëû ce qui concerné le droit de 
puriir, les officiers de l 'armée terri to
riale n e p o u r o n t infliger directement 
de punitions: ils devront adresser leur 
demande, à ce sujet, au chef de corps 
sous les ordres duquel ils se t rouve
ront. 

Par contre, ces officiers, bien que 
soumis aux règles de la discipline, ne 
pourront être punis que par le chef de 
corps. Enfin des notes sur chacun des 
officiers admis au stage ou autori tés à 
suivre les cours pratiques seront don
nées par les chefs des corps dans l es 
quels ces officiers recevront l ' ins t ruc
tion. Ces notes, t ransmises aux com
mandants de corps d 'armée, seront 
communiquées, par leurs soins, aux 
chefs de corps de l 'armée territoriale, 
et donneront ainsi les premiers é lé 
ments , pour l 'établissement du regis-
tre du personnel, en at tendant que fa 
loi sur l 'avancement dés officiers de 
l 'armée territoriale, prévue par l ' a r t i 
cle 31 d e l à loi du 24 juillet 1 8 7 3 , 
règle les constatations annuelles d ' a p -
Htudes auxquel les ces officiers devront 
dire soumis . 

SOUSCRIPTION 
â 4,000 ACTIONS de 500 francs 

DE LA SOCIÉTÉ DE 

de fflétallargie artistique l'Usine 
DE S T - S \ U V E U R LEZ-ARRAS 

FONDEE PAR 

M. G R A S S i N - B A L E D A K S 
Société anonyme au capital de 2,000,000 fr. 

Suivant statuts déposés chez 
M. FRESSON, notaire à Arras 

M. DE VARENNE, ancien chef de b u 
reau (prêts sur titres) à la Banque 
de France. 

Chaque Action donne droit : 
1° A une part proportionnelle dans 

l'actif social; 
2° A un intérêt à 6 0/fj sur les som

mes versées, payables au 1 e r août et le 
1 e r février; 

3° A 80 0/o dans les bénéfices. 

. CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION 
En souscrivant . 
Â Iâ répartition . 
Du 1 e r au 5 avril . 
Du 1 e r au 5 juillet . 
Du 1 e r au 5 octobre. 

f sr» 
• * . • % 

1*5 

fr. 

ftOO fr. 
Les actions libérées au moment de 

H souscription profiteront d'une bo
nification d'intérêts de e? O / o -

Elles seront irréductibles. Un titre 
provisoire sera remis n la réparti
tion. Le titre définitif sera délivré 
lors du dernier versement. 

LA SOUSCRIPTION SERA OUVERTE 
Les Jeudi 25 , 

Vendredi 2 6 , Samedi 27 Janvier 
A P a r i * , au Crédit parisien, 6, bou

levard des Italiens. 
A Mhrmè, chez MM. Legre l le -Fa-

gniez, banquiers . 
A L i l l e , chez MM. Pérot et Cie ban

quiers . 
A R o u b a i x T o u r e a i o g - , chez MM. 

Pérot et Cie, banquiers . 
A A r m e n t i è r e i v , chez MM. Pérot 

et Cie, banquiers . 
A A m i e n s , c h e z MM. Duvetteet Cie, 

banquiers . 
A § a i n t - O m r r , chez M. Deneuvil-

le, banquier . 
A C i l l a i * chez M. Bellart, banquier. 
A B é t h u n e , chez M. Samier, b a n 

quier. 

A M o n t r e n t ! , chez M. de Lhomel. 
banquier . 

A C a m b r a i , chez M. Roth-Legen-
til , banquier . 

A V a l e n e i e n n e s , au Comptoir (Dè-
cle), banquier . 

A P é r o n n e , chez M. Gaudechon. 
banquier . 

A S a i n » l»oi . chez MM. Gaudfroy 
et Cie, banquiers . 

A D o u a i , chez M. Copin, Comptoir 
des Mines. 

Une partie du ca-pital est déjà placée. 
Les souscriptions peuvent être adres 

sées, dès à présent, à M. le Directeur 
du Crédit Parisien. 

NOTA. — Les fonds provenant dés 
souscriptions seront centralisés à Lille, 
chez MM. P E R O T et Cie banquiers . 

Les titres seront négociables à la 
Bourse de Lille. 

M. 
Conseil d'administration : 
GRASSIN-BALEDANS, adminis

trateur délégué; 
M. CHARLES DE THÉZILLAT, * . 

ancien préfet, président; 
M. DESROZIERS. O. ft, ancien chef 

de bureau (comptabil i té)auMinis-
tère de la guerre; 

M. SAGEY, +, ingénieur des Mines r e 
traité, auteur de la distribution 
des eaux de la ville d 'Arras ; 

N O T I C E 
L'Usine de Sain t -Sauveur est la pro

priété de la Société. En pleine exploi
tation, ses ateliers et magasins occu
pent un espace de onze mille mètres . 
Elle est servie par un outillage des plus 
complets. Ses modèles sont en nombre 
immense . L 'Usine, telle qu'elle est au
jourd 'hu i , n ' a pas absorbé moins de 
1,200,000 francs pour ses const ruc
tions, son outillage, ses modèles et for
mes spéciales. Les matières premières 
et les marchandises fabriquées en m a 
gasin s'élèvent à 650 mille francs et 
sont également la propriété delà Société. 

Le nombre des clients, parmi 
lesquels la ville de Paris , est de plus de 
4 , 0 0 0 . 

Cette clientèle représente à elle seule 
une valeur de plusieurs centaines de 
mille francs. 

Depuis la fondation de l 'Usine, il y a 
onze ans , les bénéfices ont toujours 
suivi une marche ascendante. Ils ont 
été de 253 mille francs pour 1875 et 
de 257 mille francs pour 1876 , ce qui 
donne déjà un revenu de 12 et 13 O n 
sur le capital. Mais les commandes 
affluant toujours, le chiffre d'affaires 
permettra d'élever en peu de temps le 
dividende de 14 à 1 5 et 16 0/(j. 

Pendant que l ' industrie en général 
était eu souffrance, l 'Usine de Saint-
Sauveur a toujours vu ses affaires et 
ses bénéfices augmenter . 

| Son fondateur, M. Grassin-Baledans 
a compris que la tâche devenait de 
plus en plus lourde pour son âge, et il 
a songé à s'adjoindre des collabora
teurs . Il u 'abandonne pas son œuvré , 
puisqu'i l devient adminis trateur defjî-
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Hier matiD. vers septheures. une exolcreion 
de gaz s'est produite, chgz M. PleUmeuuisiei. 
rue Saint-treortres, a Cambrai, t.e sieur Plet a 
été brûlé à la tête, mai» d'une façon peu dan
gereuse. La dama Plet, avec beaucoup de 
présence d'esprit, a .étejnj..Je feu qui dej.i 
s'était communiqué aux rideaux. Deux chai
ses, un berceau d'enfant avec sa garniture , t 
desdessus de fauteuils ont été détérioré'-:. 

Hier matin, vers six heures et demie.ua 
incendie a éclaté dans la toiture de la frange 
du sieur Nicolas Vassqn, «t. de la. s'est com
muniqué a la grande du sieur Soye/.-Dessaint, 
à<; inondes. 

L'estimation des pertes n'est pas encore fai
te. Commeiea causes de cet incendie sont in
connues, on attribuç. selon la coutume ues 
cam pages, cet incendie à la malveillance. 

Lundi, à la même heure, un autre incendie 
consumait la grange et la toiture de l'habita
tion du sieur Charles Jardez, cultivateur, à 
Séranvillers. La grange ne contenait, dit-on, 
qu'une petite quantité de paille. Le tout, 
d'aille.irs, est assuré. — Cause inconnue. 

i a t - « J M I o e « a a b a i - . — DÉCLA
RATIONS DE NAISSANCES du 14 janvier. — 
Maria Lequesne, au Pile '2.— Isidore Fratrez, 
rue de rAlouette23.—Julietteet Pauline Neve 
jumelles ruede la Promenade T.).—Sophie De-
le ve, rue de ma Campagne 9:;.—Désirée Del-
grange, rue de Lannoy cour Boyaval 4. — 
Jearne Dacoulombier, "rue du Foritenov cour 
P.ouviei 20.—Sophie Staurman, rue des Lon
gues-Haies co ir V roman t-Platel 21. — Orélie 
L-clern, n-e du Pile 16ti. —Sophie Lemaître 
rue St-Louis. 

Dulîi.— Klisa Lambrecq, rne St-Antoine 
fort B*yart 16.—Aurore Derveaux, au Rn-
chon 9.—Marie Vanuxem, rue Bernnrd cour 
Hernard 3«.—Palm re Wibaux, rue de la Vi
gne ci. i l'lipo. —Célina Domen. rue de la 
Barbe ,i i-.— Edouard Duthoit. rue du Pays 
21.—Au idée Warnitz. rue du Pile cour Met-
cave 2.— Victor Vandamme. rue de la Chaus
sée.—Alfred ïissot. rue Deere me cour Ba-
renne S. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS du 14 janvier. — 
NattoUe Sœns, 11 mois rue St-Houoré 18. — 
Victorine Wallecan. :\ mois rue du Fontenov 
129. —Auguste Delbecque, 71 ans journalier 
Hôtel-Dieu. 

Du 15.—Oscar Vrau, 11 mois rue de Lille 
cour Jooris 2. —Julie Dellis. 5 mois au Pile 
cour Corm'Ile 6. — Juliette Baas, 24 ans pi-
qurière p gce de l'Abattoir 40. — Jules Ta-1-
man, 15 ans journalier Hô el-Diru. —Gus
tave Di courcelle, 4 ans a >x 3 Ponts ">.— Ber
nard Bartholomeus, 41 ans tileur rue de !.. 
Cro'x.—Charles Bourbier. 6fi an< rentier pro
priétaire rue du Moulin-de-Boubaix(à sacam-
pagnei. 

MARIAGES, du 15 janvier. —Gustave Claus, 
26 ans ai-'prêteur et Octavie Maes, 23 ansjour-
nalière.—Léopold Bogaert. 41 ans fileur <t 
Marie Declue,' 3-< ans ménagère. — Jean De
lannov, 22 ans tisserand et Hortense Henno, 
23 ans tisserande.—Pierre Desvigne. 23 aas 
tisserand et Clara Plouvier, 18 ans soigneuse. 

PUBLICATIONS DK MARIAOBS du 7 janvier. — 
Jean-Baptiste Delsenue, 25 ans maçon et 
Adèle Delecluse, 27 ans le siveuse. — LouU 
Decock. 26 ans teinturier et Marie Tourné, 23 
ans ménagère.—Joseph Luvckfa*se«l. 31 ans 
tisserand et Aimée Delfosse,38 ans tisserand* 
—Fernand François. 29 ans capitaine d'ar.il-
lerie et Mathilde Parenthou 24 ans sans pro
fession.—Henri Florqu-n, 23 ans teinturier et 
Rachel Resmet, 22 ans bobineuse. — .Lan 
Fontyu. 3" ans tisserand et Julie Decroo, .M 
ans bobineuse.—Pierre Bayons. 28 an* débou-
reur et Dorothée Steeman. 27 ans soigneu e. 
—Emile Delotte. 29 ans employé de com
merce etNelly Leleux. 28 ans sans profession 
—Lucien Poulain. 26 ans employé de com-
"ierce et Hortense Arensma. 22 ans sans pro
fession.—Arttuir Tunœn. t ans employé de 
commerce et Hermance Daubrie. 21 an< MUU 
profession.—Clodomir Lecouue. 25 ans fileur 
et Célina DosuTnoot. !• ans rattacheiise. — 
Charles Du; irdin. °4 ans pâtiss <>r et Ade'e 
Dumortier 25 ans sans profession.— Alphonse 
Setrard, 24 ans boulanger et Matlrlde Leieb-
vre, 2fans sans profession. — François Van-
k-mnen, SI ans tisserand et Isabe'le Co*yns, 
22 ans bobineuse. — Fidèle Belot. 38 ans ap-
pareilleur à gaz etCésarne Moreau. 31 auu 
profession. — Auguste Déporter. 3s ans do
mestique et 4dèle Maes. 3t» ans couturière. — 
Léon Voreux. 23 ans négociant et Marie Hue, 
sans profession. 

E t a t - C i v i l d e T o u r c o i n g . — DÉCLA
RATIONS DE NAISSANCES du l(j janvier. — 
Joséphine Heyi . au chemin des Ilot tes. — 
Viclorine Houpline, rue de Reniix.— Joseph 
Deschamps, rue Fin-de-la-Guerre. — Richard 
Robyns, au Pont-des-Piats. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS du 10 janvier. — 
Marie Verache, 82 ans. au Blanc-Seau — 
Hortense Desl'rennes, 4 ans '• mois, à la Mar-
lière. — Charles Bartier, 74 ans, époux de 
Marie De!salle, rue des Coulons. — Jules 
Lefebvre, 33 ans 1 mois, célibataire, rue des 
Piats. 

MARIAGES du 16 janvier. — Louis Destom
bes, 26 ans. Employé de commerce, et Félicie 
Dujardin. 27 aDs, couturière. — Pierre Hen-
nion, 28 ans, mécanicien, et Apolline Vienne, 
23 ans, cabaretière. 

vmvm Fïiivi BHÏ>S ET OBÏT 
Les amis et connaissances de la famille 

BOURBIER, qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part du décès de 
Monsieur CHARLES BOURBIKR, ancien négo
ciant, ancien conseiller municipal, directeur 
de la Caisse d'Epargne, décédé subitement i 
Roubaix, le 15 janvier I«77, dans sa 67» an
née, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de vouloir bien issis-
ter LUX c o n v o i +t n e n i r c »olennelM 
qui auront lieu le jeudi 18 courant, u 10 heu
res, en l'église Sainte-Elisabeth, à Roubaix. 
— L'assemblée à la maison mortuaire, ruo 
du Moulin-de-Roujaix. à Roubaix. 

Les amis et connaissances de la famille 
FOULON-VANDENÛRIESSCHE, qui. pat-
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part du décès de Dame JULIE VANDENDRIES-
SCHE. décedée à Roubaix. le 10 janvier 
1877, à l'Age de 40 ans, sont priés de c o n f é 
rer le présent avis comme en tenant lieu et 
d'aseister aux c o n v o i e t a e r v i e e a o l e n -
n v l a qui auront lieu le vendredi 19 janvier 
1877, à 8 heures, en l'église Notre-Dame. À 
Roubaix. — L'assemblée a la maison mor
tuaire, à l'Hôtel-Dieu, rue Bianchemaille, à 
Roubaix. 

Les amis et connaissances de la famille 
DEROUBAIX-HESPEI.. qui. par oubli, n'au
raient pas r. çu de leur Je faire part du 
décès de Dame CÉCILK HLSPhL, veuve de 
Monsieur CHARLES DEhOUBAIX, décédée a 
Roubaix, le 10 janvier 1877. a l'âge de 08ans 
et 2 mois, sont priés de considérer le pré
sent avis comme en tenant lieu et de vouloir 
bien assister aux c o n v o i e t a e r v i e e 
ao la tune la qui auront lieu le jeudi 18 jan
vier 1877, à 9 heures, en l'egljse Saint-
Martin, à Roubaix. — Las v i g i l e a seront 
chantées le mercredi 17, à 4 heures 1 2. — 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue 
Latine, 21, à Roubaix. 

Dn o b i t s o l e n n e l a>nn ive ra r . i r e sera 
célèbre en l'église Saint-Martm. â Roubaix, 
le jeudi 18 janvier 1877, r 10 heur t, pour le 
leios de l'àme de Monsieur LOUIS-JOSEPH 
DESTOMBL, ancien conseiller municipal, 
ancien administrateur aes Hospices et du 
Bureau de Bienlaisance, décède a Roubaix, 
le 1er janvier 1874, dans sa 8-° année. — 
Les personces qui, par oubli u'aurc u il JJ.S 
reçu de lettre de taire par., sont priées de 
considérer le présent avis comme eu laaaui 
lieu. 

LETTRES MOBTCAIRBS BT D'OBlT. — hiifjr -
meria Alfr&l Htboux. — Avis gratuit, da ; 
les deux éditions du Jouniw <(c lioubm. . 
dans la Gatette de Tourcoiny journal quot-
dien.: 

Le cabinet de M» B O D R T . avocat agréé 
près le tribunal de commerce de Tourcoing, 
st situé rue de Lille, 46. 

P o m p e a l u n è b r e a . 
enhove. Voir aux annonces 

— Courtot-Uyt-

f o i i r * p u b l i e î le ••«;» alanaa 
Msrc tdt n jiutiue , u à licures du soi' 

Des source- de chaleur et des didérentî 
systèmes de chauffage. 

4'om-*> p n b l i e «le C h i m i e 
Jeudi 18 janvier, à 8 heurts du soir 

Des corps gr>s: huiles, graisses, suifs, et•••. 
(suite). Procédé* d'analyse des huiles. 

Faits Divers 
— UN DRAME EN PLEINE SEINE. — 

Deux'jeunes gens, employés dans une 
maison de commerce du quartier du 
Sentier, les nommés Louis B . . . et Geor
ges V. . . , s'étaient rendus, avant-hier, à 
Neuilly, où habite un de leurs amis, M. 
Charles H. . . 

La journée était bonne, et après une 
promenade sur les bords de la Seine, il 
fut résolu qu'on ferait une J>artie de 
canot et qu'on se rendrait en remon
tant la Seine jusqu'au Bas-Meudon. 

Un canot fut donc pris chez un des" 
loueurs de la Grande-Jatte; c'était Une 
yole de course, longue et légère embar
cation qui, au désir de» jeunes gens, 
devait fendre les flots avec facilité. Il 
était alors environ trois heures. Arrivés 
a Saint-Gloud, l e amis vouluren pren
dre quelques moments de repos.Qaand 
ils remontèrent à leur barque, la nuit 
était venue. La course au Bas-Meudon 
fut donc négligée, et on décida de r e 
venir à l'île de la Grande-Jat 'e . 

Tout à coup, l 'embarcation éprouva 
un choc terrible et su imprévu que, en 
même temps qu'elle chavirait, _les trois 
jeunes gens étaient précipités dans le 
tleuve. C'était a la hauteur de l'écluse 
de Saint-Cloud, à que'ques mètres au-
dessus du barrage. La barque avait 
frappé contre une corde tendue à ce 
niveau. MM. Charles H.. . et Louis B. . . 
eurent assez de présence d'esprit pour 
se retenir à cette corde; quant à M. G. 
V., le courant l 'entraînait. 

M. Charles H. . . se servant alors de la 
corde comme d'un guide, parvint, après 
des eflfor s inouïs, à mettre pied sur un 
refuge établi près de l'écluse et nommé 
« patte-d'oie » dans le langage des ma
riniers. Là, un pêcheur lui donna des 
soins. 

Pendant ce temps, M. Louis B . . . était 
resté à l'endroit même où les jeanea 
gens avaient disparu, Il s'était halé sur 
la corde et, les yeux braqués sur l'a
bîme, l'oreille tendue, il cherchait à 
-avoir ce qu'était devenu son camarade. 
Il entendit des cris de détresse et aper
çut Georges V. . . cherchant à lutter con
tre le Ilot et à atteindre la corde. 

— Courage ! je viens à toi ! lui eria-
t-il. 

Et en même temps il s'élança dans le 
tleuve, dont les eaux grossies roulaient 
avec impétuosité. 

Que se passa t-il dans ce combat de 
deux hommes contre la mort ? Nul ne 
le sait, car la nuit était noire, et le 
pêcheur qui avait recueilli M. H. . . ne 
pouvait rien distinguer. Ce qu'il y a de 
certain, c'est que ni M. B . . . , ni M. V.. . 
ne reparurent à la surface des «aux; et 
le lendemain, c'est-à-dire hier, son e-i-
davre était découvert auprès des bar r i 
ges. Cet homme était mort victime à' i.. 
dévouement, héroïque. Pour essayer If 
sauver la vie d'un ami, il n'avait r i~ 
hésité à exposer la sienne et de tent - r 
1̂  sachant, l'impossible. Honneur à u 
mémoire ! 

Le corps de M. V.. . n 'a pas encore 
été retrouvé. Les recherches con*inuei,l. 

— LA FOLLE DE LA RUE D'ORSEL. — U n 
événement des plus singuliers s'est par *é 
hier rue d'Orsel, à Paris. 

Une jeune femme était en train d'em
ménager dans une des maisons voisines 
du théâtre Montmartre, et elle nurv» I -
lait les hommes qui déballaient ses m m 
blés de la voiture. 

A un moment donné, ils mirent à terre 
une immense caisse en bois blanc, as- et 
grande pour contenir deux hommes, et 
des plus légères. 

— Tiens, demanda la concierge, 
qn'est-ce que vous mettez là-dedans ".' 

— Ecoutez,>u ; dit la jeune femme 
d'un air mystérieux, je vais vous dire. . 
C'est là-dedans que je serre mes rancu
nes contre un mufle qui m'a plantée là. 
La caisse n'est même pas assez grande, 
et je vais en faire faire une autre ! 

Puis, subitement, devenant comme 
enragée : 

— La canaille ! s'écria-t-elle. La cra
pule ! le misérable ! 

Et, prise d'un véritable accès de rage, 
elle tomba en gesticulant sur le trottoir. 
On r â tfà'n'Sp'Sffè'è' aTù" p"5sfè" 3? fâ p l ï r e 
du Théâtre, où ou a constaté en elle otie1 

folie bien caractérisée. 
En conséquence, elle a été maintenue 

en état d 'arrestrtion. 

— STATISTIQUE DES FAILLITES EN 1870. 
— En 1876, il y a eu, pour le départe. • 

i ment de la Seine seulement, 1,659 fail-
i liles decl.irées. 

Dans ce nombre, dit \'JHstafette,'\\ en 
est qui s'appliquent à des sociétés soli
daires ; d'un at?tre côfé, il s'y trouve 
plusieurs faillites de sociétés anonyme-: 
de sor'»e que le nombre "des faillites ne 
peut être le même que cnu i des failli
tes. 

Ainsi, nous trouvons, pour les t , 6 J i» 
faillites déclarées cette année, 1,834 
faillis. • 

Voici le relevé de leur origine et de 
leurs antécédents : 

Département de la Seine 357 
Nés dans les autre* dépar te

ments 1,1 i i) 
Nés eii pays étrangers ou d'ori

gine et d'antécédents inconnus 331 

Ensemble : 1,834 
Sur les 357 faillis nés à Paris ou dans 

le département de la Seine, les casiers 
judiciaires indiquent : 

Ayant subi dei condamnations 3u 
Ayant déjà été déclarés en fail

lite. 65 
Sur les 1,477 nés dans les départe-

met i* ou pays étrangers, il s'en t rouve: 
Ayant subi des condamnations 25 7 

Ayant' déjà été déclarés en fail
lite 219 

Ces chiffres servent à' dênioritrer, com
me on l'a dit f an passé, <iuel est en gé
néral le personnel dés taiflls et ce que 
commerce parisien recueille ée la p ra -
vince et de l'étranger. 

Les 1,757 faillites terminées ont pria 
fin de la manière suivante : 

Par concordat 
Par abandon d'actif 
Par union 
Par rapport de jugements décla

ratifs ,. 
Par clôture pour imuffisance 

d'actif 

178 
69 

577 

15 

91* 

— Une curiosité a tecdot ique. 
A l'occasion du jour de l'an, le roi 

d'Italie a .nobli son premier aide de 
camp. Le énéral lledici sera connu dé
sormais sousle nom de marquis del Vas-
cello. 

Le nouveau marquis emprunte son 
titre à un souvenir du siège de Rome 
en 184 9. En sortant d e l à porte SaU-
Pancrazid, le touriste trouve'srff'fla route 
les ruines d'uflê rilla Bâtir an dix-sep
tième siècle par l 'abbéElpidioBenedette 
agent politique de Louis XïT. 

L'architecte, Basileo BreccI, snr une 
plate-forme en pierre taillée àe façen à 
représenter une mer soulevée", a»ait 
construit une galère de 1 ai» mètres Cette 
galère, ou vascello, était le rei-de-chams-
sée d'une villa bâtie sur un pont. 

Pendant le siège de 1849, le vaseello 
fut transformé en ouvrage avancé qu> 
fut confié aux volontaires du comman
dant Medeci. Ce petit corps y resta j u s 
qu'à la fin du siège, et aujourd'hui le 
général Medeci attache k son nom d< 
famille celui de cette redouté imprevi-

I sée. 

— Voici de plus amples détails sur 
le cyclone indien que nous avons 
signalé, lundi, _4l —, tt 

Le lieu de l'inondation est un grqupe 
d'îles situées à l 'embouchure du fleuve 
Megna, au fond du golfe, dans une sorte 
d'entonnoir. Ce territoire, très-fertile, 
était habité par une population que le 
dernier recensement évaluait^, 1,0 6 2,0P0 
âmes. De ce million, 215,00Qont péri 
dans cette catastrophe, et encore ce 
chiffre n 'est-i l qu 'une évana t i en ap 
proximative. Certains, villages^ont perdu 
30, 50 et jusqu'à 70,000 de leurs habi 
tants . 

Le flot, le mascaret, haut de 15 à 20 
pieds, quelquefois plus q4\aûd il rencon
trait de la résistance, est entré de ta 
mer dans l 'embouchure du fleuve; ar 
rivé à ce point, le cyclone l'a retourné, 
et le flot et le fleuve réunis se son,t a c 
cumulés et abattus sur les Iles et sur les 
rives. C'était vers minuit; lèvent se mit 
à souffler en tempête, si froid que plus 
tard on reprenait de la chaleur dans 
l'eau. Un cri par t i t : « L'eau est sur 
UOUB ! » et les habitants, surpris et sa i -
se réfugièrent comme ils purent dans les 
arbres; ceux qui n 'en eurent pi le^temps 
ni la force furent entraînés par le cou
rant . 

C'est à un rapport officiel que \r Jour
nal des Débats emprunte les détails que 
noua reproduisons,, , aj_ 

Dans ce pays exposé plusieurs fois 
par siècle à des ravages..semblables,les 
habitants ont un monde d'installation 
tout particulier. Cinq ou six maisons, 
de ui t tes et de chaume, contenant cha 
cune une famille,comppsent im hameau. 
Ces habitations sont bât iessuçune plate
forme élevée, faite avec la terre prise 
dans les fossés dont les hameaux sont 
entourés; le tout est enfermé dans une 
muraille d'arbres serrés, qui eSt là mei l 
leure proleetiod contre les invasions du 
flot. C'est en effet *ur ces arbres que se 
sont réfugiés les plus heureux; partout 
où il y avait lacune dans ce rempart na
turel, il n 'y a eu que des victimes. Ces 
arbres sont des bambous, des palmiers, 
et -urtout des arbres à fortes épines, 
appelés madars. Ces épines ont servi 
d'instruments naturels de sauvetage, 
car la violence même du flot soulevait 
les malheureux naufragés et les portait 
jusque dans les branches auxquelles ils 
restaient accrochés. D'autres Ont été 
portés sur des rives voisines par les rui
nes de leurs maisons qui leur servaient 
de radeaux. 

Cette submersion .violente n 'a duré 
que deux heure,-. A l 'aurore, les réfu
giés virent du hati; de leurs arbres les 
eaux se reticer. ._-

Quelque* heures plus tard, les survi
vants descendirent d e reur -abri et se 
réunirent sur l'emplacement de leurs 
maisons emportées. lis restèrent sans 
abri et sans nourriture pendant deux 
jours, et alors ils recueillirent de» pro
visions de riz ef grains conservées dans 
des puits et les firent sécher au soleil, 
puis ils se construisirent des tentes avec 
des branches d'arbre». 

Le graud danger,. c'était la putréfac
tion de ces milliers de cadavres mêlés à 
ceux d'une quantité innombrables de 
bestiaux, des bœufs, des w.ches et de 
buffles : peu de byflles, parce qu'ils 
savent bien nager. Jusqu 'à présent, on 
n a pas appris que la peste ait augmen
té le désastre. 

On n'avait aucune appréhension de fa
mine. C'est un pays.ù 'uue telle richesse 
qu'il exporte annuellement des millions 
de tonnes de grains, et que lea surv i 
vants sont encore riches avec ce qu'ils 
ont pu sauver. 

215,000 individus ont disparu, c'est 
vrai ; mais c'est.imperceptible d a n s u n e 
masse qui M compte par 2ou millions. 
Ces lies envers l aque l l e* ta nature a 
élé d'une pradigalilé illimiw-e, st-ront 
rapidement repeuplées de- q l'on aura 
•nile.é les morts. 

La conclusion à laquelle arrive le 
rapport officiel est que.de» travaux d'en-
uiguemeut seraient plus dangereux qu'u-

demie.ua
que.de�

